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- LA CRISE DU COTON 
Les patrons et ouvriers fllatenrs de Manchester 

Réunion pour étudier la cris*. — Les v œ u x 
do l'assomblé* 

Kenrhester, 80 décembre. — Lee patrons et km 
ouvriers fixateurs se sont rétmi» hier après-midi 
pour ébudior la crise dont sooffr» actwllemeat l'in-
stoetrie du coton. 

M. Maoara, président de la Fôdération de» co
tons, dit que le développement de l'industrie co
tonnier» dan» le monde est telle qu'une entente in-
Cernationale pour la réduction de la production du 
coton est devenue nécessaire. 

On a manqua de prévoyance en laissant des combi-
tnaisous d'agioteurs prendre des dimensions gigantes
ques avant d'adopter des mesures pour les ootubautre 
par des combinaisons d'une puissance égale, et ce fut là 
la cause de nombreux abus. 11 est nécessaire d'établir 
une législation pour parer à ce grave danger national. 

L'orateur «jouta qiuo le» réponses de» nations 
étrangères au télégramme dos Fédérations du Lan-
CBshire, proposant une réduction universelle dos 
heures de travail, ont été de caractères divers ot 
ont montré qu'il y aurait de grande» ûEncultés 
pour arriver à une entente internationale. 

L'assemblée a voté à l'unanim, té moins une voix 
la résolution suivant» : 

La réunion, flétrissant l'agiotage interaotaortal sur les 
cotons américains, qui a gravantes* lésé l'industrie, qui 
a causé des pertes sérieuses aux patrons, qui a diminué 
le travail des ouvriers et qui a augmenté le besoin et la 
misère, décide d'envoyer une délégation au premier mi
nistre pour demander an gouvernement de prendre des 
assures afin d'empêcher cet agiotage. 

Ont été également votées : une résolution par 
laquelle la réunion/s'engage a aider l'Association 
cotonnioTO britannique dan» se» efforts pour obte
nir une augmentation de la fourniture dm coton 
brut, et une autre résolution invitant la Fédéra
tion des patrons à faire réduire les heUToa do tra-
Tail jusqu'à quarante heures par semaine par 
exemple, par les filatures employant du coton amé
ricain. 

_. 4» -
B U L L E T I N M Ê T Ê O R O L O G f Q T J B 

ROUBAIX, mercredi, 30 décembre 1903. 
2 heures soir, 3' au-dessous de zéro, 753, variable. 
6 heures soir, 5* au-dessous de zéro, 758, variable. 
8 heures soir, 6' au dessous de zéro, 768, variable. 

Jeudi, 31 décembre 1603. 
Minuit. 6" an-dessous de zéro, 760, variable. 
2 heures matin, 6" au-dessous de zéro, 760, variable. 

(ĵ ronicfce, locale 
R O T J B A I 3 S : 

QUESTION DE S^URITC 
On lira p lu loin un cxrraorcliua.iro fait divers : 

(Rn pleine viUle-nto lîoubaix, dej niiaMaiteuirs ont 
commis un acte dfo brigandage inouï; rie ont arraché 
v.:i ' énorme, lourde ot sotiiido porte on chêne, et, 
pour co faire, il» ont exécuté dé véritables travaux 
It'aiL, néceraÂtant un temps relativement considéra-
lile, dus matériaux volumineux, du bruit et . . do 
t'espace, car Us ont dû littéralement barrer une 
rue ! 

Et t;mt ça, tranquiileimont, impunément. 
Do mémoire do reporter, il ne fut jamais commis 

un cambriolage en do pareilles conditions. C'est 
plus qu'un acte do banditisme; c est prcoqiue une 
opération do rdège. Ces hardis compagnons ont 
exécuté avec maestria co que font te» sapeurs du 
génie qui forcent un iinmeûlA?. 

Pareil méfait, co serait le oas do le répéter, so 
passerait aisément «le commentaires, s'il ne s'agis
sait que démettre de stériles critiques et do « bla
guer „ le g lot. MalheurouBemont, il est de naturo à 
inquiéter et à émouvoir fortement nos" concitoyerva. 
11 est, en effet, difficile dé ne point fairo de» ré-
tfexiwis peu raa»uranrtrH sur sa sécurité person-
ni li. en voyant avec quoilo faci-ité on démolit une 
porto mas-irve et on onfonco un énormo cotTre-furt. 
^Comment résist/Craieut les ché-Uves clôture» do 
Aos mai;ms en présence >do gaillhvrds si bien outil
lés et, probaMomont, nombreux et aimés? 

Nom croyons donc devoir, puwquo l'oocasion s'en 
présente, attiror di nc/urveau et farmoUomont l'at-
tenui<«-.i iîrw pouvoirs publics sur lo peu d!o sécurité 
qu'offre ltoubaix la nuit. 

Il ne s'agit pas, biun entendu, do critiquer les 
honor.ubïe* et zélés foncticMunairei do notre police 
loe. le. Nous ne croyons pas, d'aiUerrs, qu'il y ait 
d'e leur fatrto en tout ceci. 

A plus forte raison, l'Administration municipale 
nVt-v.'V pas en cause. Elle s'est diéjà préoccupée 
riverai ut <f augmenter le nombre et d'améliorer la 
situation des agents do police; oï-lo prépare un (pro
jet de réorganisation qui viendra à son heure, lors-
qiuo l'état deu finance* de la Vr.-lo permettra une 
réforme plus radicale. On ne peut exiger plus do la 
munie rpalité. 8on rôle s'arrête là. 

1» vieo de l'ovinLsatiion actiic^lo nous parait 
j / u t . . t p rovon i r d'um© im-3^i<7to oonoopt ion <lo la 
r lation de Roubaix, ville frontière, villo de 
130,001) habitante, villo où la population flottante 
est très considérable, ville, par conséquent, où la 
grarv cil lance doit être couotanto, active, et plus ri-
gotne.i.-o qu'ailleurs. 

Or, en oJsnettant même que lo nombre des gnr-
'i ia pais soit suffisant, — ce qui n'est(pas, — 

I sont pratiquée» loi rondes «lo nu.it ? 
Quarante agents (r t vingt seulement, il n'y a pas 
ion, I •'.«), fn uniforme, parcoirent la villo dTaprès 
des i inérairea tracés d'avance et invariablrinr nt 
les moines. Et voilà tout. 

C ' provoque cnp première réflexion. Les agents 
' devraient ëtr" la plupart m bourgeois, co 
qui n.> l<w empêcherait nos d'être bien armés, et ils 
tt.ivr-'i vnt battre la ville on tous rons, ne craignant 
pas d'> pas-crr précis 'nnent là où cm ne passe ja-
maii... Ce ne aérait pas un mal non plus qu'ils 

cinquante, sinon soixante, a i lieu d'uno qua-
rant «!n.>... 

Mai* une antre réforme qui nous semble réalisa-
Mi' "ii '.ut qu'urgente serait de créer un véritablo 
««Tviep «le la Sûreté, tel qu'il exi--rn dans, les autres 
pn"!"» T".''.omén.fi.'""-- et f?ans des villes môme 
•mol-, populeuses que TJonbaix. 

I 3.NIE3E HSUSE' 
| (Dt r»«, Ctrrtfp* fa tt farticulitrt f t par tll stécial) 

ÉFOUVANaABLE CATASTROPHE 
V u T h é â t r e i a c e u d l é . — C l a q c e n t s 

v i c t i m e » 
Chicago, 30 décembre. — Le magnifique théâ

tre irjquois, cousiruit sur les pla.ns (te 1 C>[ e: a-Co-
ntique iso faris, a été CMSnnfttesnent detruit par un 
iacejùie. 

Le i n s'est déclaré au cours do la représentation. 
Les flammes ont commencé à dévorer les décors. 
jCne j-anique effroyable se produisit; la foule s'é-
«rasait à toutes les issues. 

Le» pompier» ont sauvé un grand nombre do 
apectateau-s. Beaucoup de gens étaient évanouis, 
• autros aspihyxiés. La plupart étaient écrasés. 

Jt::s premières, se trouvaient empilécu trois à 
Duntre cents personnes. 

Le nombre des morts était plus considérable aux 
pieds des escaliers conduisant au paradis. 

t'ne centaine de cadavres ont été transportés aux 
différente» morgues de la ville. 

A cinq heures de l'après-midi, on estimait à 500 
le nombre des morts et des blessés. 

ATTENTAT CONTRE TJX PLACEUR 
Xuuveaux détails 

Paris, 30 décembre. — Voici des détails sur l'at
tentat dont a été victime cet après-midi, M. Mi-
ehea, placeur, rue Vaurillers : 

Le meurtrier est un nommé Eugène Jérôme, âgé 
8o 20 ans, garçon étalier, qui s'occupait beaucoup 

• pins de politique que do son métier et était un ha-
fatot! ih'i Iviroaiii de plarwniant. 

Un bon service de 1» Sûreté rsnt de» agast» pre-
fessioimels, dtrease» «ad hoc », ayant de» aptitudes 
spéciales, et surtout dirigés par un chef expérsmen-

i té ot faisant, oomme on dit, du service actif. C'est 
! pourquoi, ce now semble, notre service de la 8u-
i reté, d'abord dotsblé, devTait être rexrforcé de limier» 

spéciaux arxcquels on laisserait une assez large ini
tiative, sous 'la direction d'un véritable chef de la 

j Sûreté, suivant lui-même la piste et, au boaom, fai-
' sant le coup de feu avec ses agent». Actuellement, 
' le» attributions du oorrimissaire délégué a la Sû

reté no répondent pas aux exigences do son ser-
1 vice. Que le directeui de 1» Sûreté ait ou n'ait pas 
'• le titre de conrmMsairi" do police, peu importe; l'es

sentiel cot qu'il ronrplliseo les fonctions actives d'un 
' chef qui agit par lui-mftme. Il en est ainsi à Paris, 
j à Lyon, à Marseille, à Lille, à Saint-Etienne, etc. 
! En un mot, qu'on ne perde pas de vue d'abord que 
'. le» gartliiens de notre sécurité sont plu» uti'le» la 
! nuit que te jour. Et ensuite, il y a lie» d'assurer 
; plus efficacement que par le passé uno surveillance 
i extrêmamont minutieuse et vigilante des xôderars, 

des contrebandiers professionnol», dos filles et des 
slndiivixluli sans aveu qui pujlulen't naturefllcsiient 
dans une région aussi demsément pouplce que la 
nôtre. 

UH ACTE DE BRiaWDAB 
CMlIOLluE A L'ÉGLISE SÂJfiT-JOSEPH 

Bandits en expédition. — Une porte en 
chône accrochée, — Un coffre fort 

de 1,500 kilos défoncé.— Vol de 
3,400 francs 

Cost devenue uno vérité trop banale, hélas, dans 
notre région, do dire que l'audace des cambrioleurs 
ne connaît plus de bornes. Leur dernier explo t est 
plus audacieux encore, si possible, que tous ceux 
que nous avons eu à relater depuis quelque temps ; 
c'est un acte de brigandage qui déconcerte l'imagina
tion. La bande des voleurs de coffres-forts, qui sem
ble être parfaitement organisée et qui a signalé son 
passage, il y a une semaine, à Koubaix, chez M. 
Thaou, Grande-Rue, et, il y a quelques jours f=eu-
leanent, à Flers-Breucq, à l'établissement Landra-
gin, vient do faire une importante expédition, ha
bilement concertée, qui a mieux réussi que les 
précédentes. On voit que ces gcns-là commencent à 
se faire la main. 

Dans la Dut de mardi à mercredi, la bande a pé
nétré dans l'église Haint-Joscph pourtant bien fer
mée, par des moyens encore inconnus, et v a dé
foncé un énorme cotfre-fort daus lequel elle a trouvé 
un sérieux butin. 

D é c o u v e r t e t."a v o l 
Mercredi matin, à 4 heures et demie^Je sonneur 

de l'église, M- Louis Cjvelier, venantQonner TA»-
gelas, s'aperçut que la sacristie avait été cambrio
lée. Lo coffre-fort, qui ne pèse pas moinsNle 1.500 
kilos, était ouvert ; la porte, arrachée, gisait sur 
le plancher, qui était couvert d'énormes pièces do 
bois et d'un cric très puissant. La porte de la sacris
tie, donnant sur la rue de la Chaussée, était entrou
verte et indiquait bien lo chemin qu'avaient pris 
les chevaliers de la pince-monseigneur. 

M. Louis Cuvolior s'empressa d'aller avertir le 
clergé do la paroisse. Alors seulement on constata 
que les malandrins n'étaient pas partis les mains 
vides. Dans un des tiroirs du coffre-fort se trouvait 
une sommo do 3.400 francs, produit d'uno quête 
faite dans la paroisse pour ollrir dus stalles à M. 
l'abbé Lesa^o, curé, à r occasion de son jubilé. Eille 
avait disparu. Il se trouvait aussi dans le coffro des 
vases sacreJ, calices, ciboires et ostensoirs en or et 
en argent, ma;s les voleurs les trouvant, sans doute, 
trop compromettants, les avaient délaissés. Pour 
emporter l'urgent, ils avaient pria l'étui d'un ca
lice qui fut retrouvé, dans la matinée, flottant sur 
le canal, près du pont des Couteaux. Il ne s'y trou
vait plus que... doux pièces d'un centime, 
l ' a m a y e i i >< n o u v e a u j e u » 

d o u v r i r l e » p o r t e s 
Voici le procédé employé par les malfaiteurs pour 

pénétrer dans l'église. La porte de la sacr stie est 
massive, toute en chêne, ayant six centimètres au 
moins d'épaisseur ; ello ost toujours ferméo par une 
forto serrure et solidement verrouillée. On ne pou
vait en venir à bout avec les moyens ordinaires. Les 
voleurs avaient emporté avec eux 7 pièces do bois 
dont deux mesurant au moins 7 mètres de longueur 
et les autres 4 et 2 mètres ; plusieurs d'entr'elles 
étaient du vrais sommiers et pesaient uno centaine 
de kilos. A moins d'être un douzaine do bandits, ils 
ont dû les transporter du chantier, situé près du 
canal, vraisemblablement, où ils les ont volées, jus
qu'à la rue de la Chaussée, sur une voiture a bras. 

Pour enfoncer la porte qui résistait, on y appli
qua lo cric retrouvé dans la sacristie et on donna 
à l'instrument, coinnio point d'appui, le mur de 
l'établissement situé de l'autre côté de la rue, avec, 
comme trait d'union, un des lourds madriers. Rien 
ne résista à ce formidable effort et, à défaut de la 
porte, tout l'encadrement en chêne sauta avec une 
certaine partie de la muraille. 

Ijes bandits so croyaient dans la place. Ils ren
contrèrent pourtant encore une porte, de fermetu
re moins solide, qu'une pesée rlo levier eût toi/ fait 
do fracturer. Ou entra dans la sacristie les sept piè
ces do bois, lo cric et deux énormes pinces de pa
veur qui furent abandonnées par les malfaiteurs. 

i<4M» bss s id l l s :i l ' œ u v r e 
Les bandits eurent d'abord l'idée do renverser lo 

oottie-iort sur. le côté, de façon à le défoncer tout à 
leur aiso. D'après l'explication que nous1 a donnéo 
un serrurier, ils ont dû opérer de cette manière pour 
éviter de recevoir sur les pieds la lourde porte du 
coffre. Pour amortir la chute des 1.500 kilos, ils so 
rendirent dans le chœur et y prirent des tapis qu'ils 
jetèrent sur le parquet de la aacristio. Ils jetèrent 
aussi pêle-mêle, les livres et registres trouvés dans 
les armoires. Vaine précaution ! Le coflre-fort était 
si lourd qu'ils ne parvinrent pas à l'ébranler et à 
l'abattre. 1rs le laissèrent donc en placo, ne pouvant 
faire autrement, quittes à prendre un peu plu» do 
précautions. 

Pour enfoncer la porto du meuble, ils travaillè
rent do la même façon que pour la porte de la rue, 
appliquant le cric dans le bas de la porte, près d'un 
gond. Les madriers leur servirent à prendre leur 
point d'appui sur la muraillo située eu face, liais, 

Jérômo s'était rendu cet après-midi, vers cinq 
heures, au bureau de placement de M. Michea, dis
simulant on couteau d'étaiier dans son parapluie. 
Il avait demandé à voir lo placeur. Celui-ci étant 
absent, Jérôme s'en retournait, lorsqu'il rencontra 
dans l'escalier, i l . Michea et sa femme. 

Jérôme brandit son couteau et le planta dans les 
reins do M. Michea, puis il s'enfuit, laissant l'armo 
dans la plaie. 

Jérôme a fait la déclaration suivante au commis
saire do police ; « Ce que j'ai fait, je l'ai fait pour 
le») camarades qui crèvent de faim. Jo ne parlerai 
que devant les juges. » Il a été écroué au dépôt dan» 
la soirée. 
LE LOGEMENT DES l'ASTEURS ET RABBINS 

A PARIS 
Paris, 30 décembre. — Le Conseil municipal a 

adopté un vœur de M. Julien Caron, nationaliste, 
tendant à supprimer l'obligation qu'a la ville de 
Paris do donner une indemnité de logement aux 
pasteurs et aux rabbins. Cette obl:gation n'existe 
pas dans les autres^eommunes de France. 

L ELECTION DE REMIREMONT 
Paris, 30 décembre. — L3 Journal Officiel publie

ra domain un décret aux termes duquel le collège 
électoral de Remiremont est convoqué pour le di
manche 24 janvier, à l'effet d'élire un député en 
remplacement de M. Mélinc, élu sénateur. 

DM PATRON BLEiSE PAR DES GREVISTES 
Castres sur-l'Agout, 30 décembre. — Les ouvriers de 

l'usine de I>e;ainage, Daure et Cie, sont en grève. Ccnwn» 
t Us voulaient empêdier les camions de porter les mar

chandises à la gare, une bagarre a eu heu. M. Charles 
Daure fils, a reçu un coup de pierre à La tête ; la blessure 
est assea gr IYS. La gendarmerie a dispersé les grévistes. 

UNE TAM1LLE DE TOURS EMPOISONNEE 
PAR DE L'EAU CONTAMINEE 

Tours, 30 Jxembre. —A la |»itî d: l'ab-sorpHeo d'eaa 

craignant que le mur ne cédât, — c» qui arrive y 
parfois dans les vols do ce genre, — ils le consolidè
rent à l'aide d'aaxres pièces de bois. Ou voit que 
nos hommes étaient dos professionnels experts. 

Le coffre-fort, malgré tonte sa solidité, ne devait 
pas résister à un pareil assaut. La porte céda, après 
un assez long travail, sans anenn doute, mais elle cé
da. Le» bandits n'avaient pas encore terminé leur 
besogne : ils durent fracturer neuf tiroirs ménagés 
dans le coffre. Dans un de ceux du bas, ils trouvè
rent ce qu'ils cherchaient. Alors, ils déguerpirent 
au plus rite, laissant, en échange de ce qu'ils avaient 
pris, tousnes outils. 

Ils ont failli en prendre davantage, car, dans la 
soirée de mardi, M. Emile Cuvelier, clerc de l'égli
se, avait eu la bonne inspiration d'emporter chez 
lui une somme de 610 francs lui appartenant, qui se 
trouvait dans le coffre-fort. 

L ' e n q u ê t e . — O n d é c o u v r e u n s e c o n d 
vol 

Aussitôt après la découverte de ce cambriolage 
audacieux, la police fut avisée et M. Lâché, com
missaire du 1er arrondissement, mit le service de la 
sûreté en campagne. Espérons que cette enquête 
aboutira. 

L'enquête a fait découvrir un vol commis à Tour
coing, comme préparation au cambriolage de l'église 
Baint-Joseph. Durant la nuit, on a fracturé 
la porte d'entrée des ateliers de M. Crôpelle-Fon-
taine, constructeur, rue de Nantes. Les voleurs ont 
visité l'atelier, cherchant des outils à leur convenan
ce. Us se sont retirés en emportant un fort cric, 
deux pinces rondes en fer et un madrier, tops ob
jets qui ont été retrouves dans la sacristie de l'é
glise. 

On a appris aussi qu'entre, une heure et demie 
et deux heures, les Sœurs de la Sagesse de l'école 
de la rue do la Chaussée, ont été réveillés par un 
bruit sourd. Elles se sont levées et ont fait une 
ronde dans la maison sans rien trouver. Elles ont 
alors pensé qu'on travaillait au calorifère de l'égli
se, comme il arrive parfois. Par contre, des person
nes qui veillaient un malade presqu'eu face de la 
sacristie, n'ont rien entendu. 

U N VIOLENT INCENDIE GRANDE-RUE. 
— Mercredi soir, vers onze heures, deux jeunes gens, 
MM. Henri Noyon et Edouard Desrnet, qui pas
saient Grande-Rue, aperçurent do la fumée et des 
flammes s'élevant au-dessus de la maison Se M. Ju
lien Daulmérie, chapelier, au numéro 0J, de la rue. 
Pensant quo les habitants étaient endormis, ils frap
pèrent sur les volets, mais n'obtenant pas de répon
se, ils enfoncèrent la porte. Les voisins, réveillés 
sur ces entrefaites, lour apprirent que M. Daulmé
rie et sa famille étaient occupés, depuis quelques 
jours, à faire lo déménagement de leurs meubles et 
habitaient déjà à leur nouvelle demeure, 12/, Gran
de-Rue. 

Un de nos rédacteurs avertit les pomp ^.s par té-
léphoue, mais, par suite d'uno circonstance qu'il 
serait utile de rechercher, il ne put obtenir la com
munication qu'après cinq minutes d'attente. En 
attendant l'arrivée des pompiers, lo personnel de la 
rédaction et de l'imprimerie du Journal de lîoubaix 
organisait les premiers secours, car lo feu faisait do 
rapides progrès, et menaçait les habitations voisines, 
les magasins de meubles de M. Desoubrie-Soleil, 
ainsi que nos bureaux. 

Un tuyau fut adapté à uno bouche, dans la cour 
de nos bureaux, et, montant sur lest toits, plusieurs 
ouvriers de notre imprimerie attaquèrent courageu
sement le feu. A onze heures et demie seulement 
quelques pompiers arrivaient sur les lieux de l'in
cendie et lo combattaient à l'aide d'un dévidoir pui
sant l'eau à uno bouche située à l'angle de la rue 
du* Collège. 

Peu après, la maison incendiée était abondam
ment arrosée en face» et dorriôre par deux lances. 
On s'efforça surtout de préserver les maisons voisi
nes. Lo cheval ot la voiture de M. Dcsoubrio avaient 
été sauvés dès le début. Un pou après minuit, l'on 
croyait tout danger conjuré, quand on s'aperçut que 
le iiou prenait chez M. Desoubrie, au deuxième éta
ge, dans la partie do sa maison touchant à L'immeu
ble incendié.,Tous leseffcutis se porcèrent de ce co
ta, et, en peu d'instants, on était maitre du feu. 
A une heuro moins lo quart,les pompiers regagnaient 
leur hôtel. 

M. Dauhnério avait encore une partie de ses meu
bles et toutes ses marchandises dans la maison qui 
est maintenant presque eompiètement consumée. Il 
estime les pertes 9ubios par lui à 6.000 francs envi
ron ; il est assuré. L'immeuble est la propriété de 
Mme Ernest Lefebvre. Quant à M. Desoubrie, il ne 
peut encore estimer l'importance des dégâts. Plu
sieurs de ses ateliers seront mis certainemnt hor» 
d'usage. 

Des pompiers sont demeurés en permanence du
rant toute la nuit, pour arroser les décombres dans 
lesquels le feu a repris naissance plusieurs fois. 

Au cours de l'incendie, le liontennnt Bcudct a 
failli ét<r» victime d'un grave accident. Voulant 
•monter sur une terrasse, au-dessus de nos bureaux, 
il posa lo pied sur uno échelle qni plii^i sur l'eau 
gelée et qui s'abattit sur le pavé. Heureusement, 
l'officier put se raccrocher à la corniche et faire un 
rétablissement qui le remit d'aplomb sur la terrasse. 

Sur les lieux du sinistre nous avons remarqué : 
MM. Deschodt, adjoint au maire ; Delnplaco et 
Bailleul, conseillers municipaux. Le service d'ordre 
était assuré par la police ot la gendarmerie sous les 
ordres do M. Grimaldi, commissaire do police. 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE s',st dé
claré, mercredi s ;ir, vers neuf heures et demie, dans 
la cour de l'habitation occupée par la Compagnie 
Singer, Grande-Rue, JO. Eu vidant de3 cendres dans 
un bac en !K»S, la norme de la maison y a mis le feu 
qui s'est ccmnvnniqué à de la paille. Les pompii-rs 
de perman-nce, avertis, ont éteint rapidement ce 
comemen'-emont d'incendie. 

NOS JARDINS PCP.LICS. — Nous recevons la 
nouvel© lettre suivante à propos du projet de nou
veaux jardins : 

Roubaix, le 30 décembre 1903. 
ItonsJBar le Directeur du Journal de Rouhaix, 

rc.rn.LtUz à un vieux flâneur -x.ur-.-J.jen de donner 
aurai «n avis sur la question des Jardins publics. En 
Drincine je suis pour les jardins publics qui cnjoLivcnt 
{m- viïe et rendent de réels agrémenta a h popalatioa 
ouvrière, mai;, d «et 1»"> ^ -';nir compte den peceoritii 
de quartiers, c'est-à-dire des besoins do terrains libres 

contaminée, provenant éTun puits entouré de ftytsti d*ai-
sance, M. GouiHer, sa femme, leur fiile, âgée de 17 ans, 
et son frère, âgé de 21 ans, < nt saooosnbe, à Tours, en 
l'espace Je 2 nu.'is. Une autre jeune fille; âgée de 15 ans, 
est dans un liât désespéré. 

UN NOUVEAU Mi:.VXl>ALE TEi-NClER 
EN ALLEMAGNE 

lîeriin, 30 décembre. Les journaux enregistrent la 
brusque démission du maréchal de la Cour, .prince Fré-
déric-Léopold de Prusse. Ce dignitaire continuera de tou
cher ses appointements. Les journaux baissent entendre 
qu'il s'agH d'un nouveau scandale. 

pour l'emplacement de kiosques on baraques en temps 

C'est pourquoi, en ce qni concerne 1» place Ha 1» Na
tion, je crois qu'un» double |i>—>»tinn de pissere» se
rait ipréféraU» à on jardin pubùc. La place de la Na
tion se- trouve à proximHé^du boulevard de Strasbourg, 
lequel boulevard attend toujours sas arbres ! Use sim
ple plantation et quelques bancs, ce boulevard devien
drait une eçréaiWe promenade «boiAiasant au nonveau 
jardin public que l'Adminstration nmairipste a l'orten-
txur de créer à l'extrémité du boulevard Gembetta, (idée 
à laquelle j'applaudis de tout cœur). Voilà, en effet, 
un jardin qui serait bien à a» place, la proxkni»» du 
canal iui donnerait une agréable perspective; de plus, 
ce jardin rendrait de réels services aux quartiers si po
puleux du PU», de l'Entrepont, du Sncré-Cawr, etc., 
etc. U ftmt, en effet, reconnaître que, ma%ré les lignes 
de tramways, les mère» de famille des quartier» ci-des
sus se. rendront toujours très difficilement à Barbieux, 
car, si 1» chose est possible avec des enfants âgés, elle 
ne l'est plus avec des nourrissons. Le plaisir d'une jeune 
mère est de.mener en voiture l'enfant à la promenade, 
cela lui permet, a destination (sans éprouver la fati
gue de tenir son enfant sur les genoux), de se reposer 
tout en exécutant le travail emporté dans la voiture. 

L'idée de création p'mi autre square entre 3a rue de 
Lannoy et la rue du Bassin me paraît mauvaise. Cet 
emplacement est trop utile peur ia foire; d» plus, ce 
boulevard •pur sa largeur, se prête admirablemes* aax 
sports divers : parties de football, etc., etc. Cependant, 
if serait nécessaire d'agrémenter tout le boulevard Gsm-
bcUa par une simple rangée d'arbres de chaque côté, je 
dis simple rangée, pour ne gêner en rien le montage des 
baroques. 

Avec nu» remerciements «our Va publieKtion da la 
présente, je vous prie d'agréer, Monsieur le Directeur, 
mes sincères salutations. 

lie vieux Flâneur IiaubaitU». 
LA. RJjJVTBJON DES LISTES EOX?lXmAJJE». 

— Par arrêté préfectoral en date du 33 décembre, 
sont nommés délégués de l'Administration munici
pale, pour faire partie de la Commission chargée de 
procéder, en 1004, à la revision de la liste électorale: 
Ire section. — MM. Deleporte-Bayart, administra
teur des Hospices ; 2e section. — M. Charles Junkor, 
filateur ; Se section. — M. Bipper, directeur de la 
Condition Publique ; J,e section. — M. Pierre Gar
rotte, mécanicien ; 5e section. — M. Paul Despatu-
resr administrateur des Hospices. 

LA SOCIETE DES ANCIENS SOUS-OFFI-
CLBRS ayant fait parvenir, Ions de son banquet, 
Tjne adresse de félicitations à M. le Présndiexrt de 
la Répiibliquo, a reçu la réponse suivante : 

Monsieur le Président, 
A l'occasion de son banquet annuel, la Société «Te sc-

cours mutuels des Anciens Sous-Officitrs François, a 
transmis une adresse à M. le. Pn^xientde la République. 
J'ai i'nouneur de vous prier de Khen vouloir exprimer aux 
mon/ures' ue/'l'Association les remexciomÉUts de II. le 
Président Ae la République, pour, leurs eeuUuAsuUs de 
synupauaiel 

Recev-ezJ Monsieur le Président, l'assurance de maeon-
sidératiQnyiistingnée. Le Préfet du Nord: VIMCSKX. 

ÏKWERAILLBS D'UN INSTITUTEUR. — Mar
di ont eu lieu à Saméon, au milieu d'une afûucuce 
considérable, les funérailles do M. Edruoad Domo-
ry, instituteur-adjoint, rue Brczin, depuis 18S3 et 
professeur d'anglais aux cours municipaux do lan
gues vivantes. Dans rassistanco nous avons remar
qué : MM. Gcrnez, directeur de l'Institut Torgot, 
à Roubaix ; Décaudin, D'hermies, Dupré, Isoré, 
Lacquement, directeurs d'écolo à Roubaix, et un 
grand nombre d'insCtuteurs-adjoints de toutes les 
écoles de la Ville. Les coins du poêle étaient tenus 
par MM. Boddaert, Maniez, Huait et Delfosse, col
lègues et amis du défunt. 

Deux discours ont été prononcés sur sa tombe : l'nn 
par M. Hoguet, instituteur-adjo nt à-Roubaix, rue 
Brézin, remplaçant M. Paidherbe, directeur, em
pêché par l'état de sa santé do se rendre aux obsè
ques ; l'autro par M. Navarre, instituteur-adjoint, 
ruo d'Orau. Voici les passages principaux du dis
cours de M. Hoguet : 

% .En 1863, il eet nommé in&tituteux-a«t'joint à Itou-
baix, dans cette école de la rue Brézin quiri ira jamais 
quittés et où il n'a compté que des assis. Pour -lui, en 
eil'et, l'école était comme une seconde famille, tous 
avaient .poux lui la plus chaude et la pins sincère affec
tion. Comment eût-il pu en être autrement ? Son carac
tère .ferme, tempéré par une certaine res*Tv© que l'on 
aurait pu 'prendre pour de la timidité; la distinction dont 
sa personne était empreinte, le désir de rendre ser
vice aux autres ou de leur être agréable, tout le ren
dait cher à ses collègues. Quajid parfois des froissements 
se produisaient autour de lui, il s'empressait d'interpo
ser son autorité morale que nul ne songeait à contester. 
£& qualité deaninante éUut la bonté, et c'est pour cela 
2ue ses élèves raffectionnaient, que tous ses coEègues 

S l'enseignement étaient heureux de se rencontrer avec 
lui. i 

M. Navarre a parlé au nom des élèves de l'Ecole 
normale do Douai, de la promotion do 1880-1SS3. 

Voici un extrait de son discours : 
< Ce n'est pis à moi qu'il appartient de vous parler 

du zèle et du dévouement avec lesquels il a rempli ses 
difficiles fonctions d'éducateur. Mas, ce que je ne puis 
taire, c'est île redoublement d'alfection, de bonté qu'il 
prodiguait à tous, à nos réunions amicales de chaque 
année auxquelles il ne manquaî  jamais. Et ce fut .une 
granJe tristesse .pour chacun d apprendre, en août der
nier, la cause de l'absence de notre ami Edmond à notre 
banquet fraternel de Douai: .une maladie qui, bébei ne 
devait pas lui pardonner, le retenait loin .de nous. 

» Aujourd'hui. Edmond n'est plus. Père et mère si 
CTUviicir.ent éprouvés, frères et sœurs éplorés, vous ve
nez do perdre le plus aimant des fils, le .plus affectueux 
des fièreto. Votd1© chagrin <et d« ceux qu'on n 'o«aye p.-i» 
de consoler, I#c6 lanmes seules peuvent, en ĉrécenoâ dun 
pareil maLheur, apporter un léger soulagement à la dou
leur qui vous étreint. Nous tous qui avons connu, ap-
Iprécié et oimé votre Edmond, nous mêlons nos pleurs 
aux vôtres, parce que nous e-avons mesurer rimanonsxé 
de. la perte que vous avez faite, s 

LE BIGAME ROUIUKIEN ARRETE A PA
RIS. — A la suite d'une commiessiem rogatoire 
adr^stsée par M. de Vallès, juge d instruction à Pa
ris, à M. Ccurpillaml du parquet do Litlo, co dernier 
magistrat a ouvert u,ne enquête sur le cas du bi-
gimio roubaisien, Louis Ueyinan, arrêté dernière
ment à Paris. M. Ooupillaud a entendu, mercredi 
après midi, Pauline Kesttiloot, la première femme 
do Louis Heyman qui a déolaré avoir ignoré jus
qu'en ces derniers temps le second mariage do sou 
mari. 

DtCOUVERTE D X N PENDU. — Un marchand 
d'oranges, Jean-Baptiste Dumortier, veuf sans en
fants, a été trouvé pendu, mercredi après-midi,vers 
deux heures, dans ton logement, 40, rue Marquisat. 
Il était âgé de 0-1 ans. 

Ce malheureux avait de funestes habitudes d'in
tempérance. Cest donc l'alcoolisino, croit-on, qui a 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
MERITE AGRICOLE. — Sont nommés dans l'Ordre 

du Mérite agricole : 
Ojtàtn. — MAI. Cardon, maire de Saint-Python ; Le-

tnaiile, secrétaire "général de la Société d'Horticulture 
de Vailem icimts. 

Cluevuliers. — .MM. Agrain, instituteur à Tuncquesj 
Baiily, cultivateur à Li'llers ; Baudry, maire de ÎSebourg ; 
l.ahin, cultivateur à Gonnohem ; Blanc, soa-s -protêt de 
.Cambrai ; L'ainne, agriculteur à Inghen ; Gartry, culti
vateur à Crespin; Châtelain, constructeur à Saint-Lau
rent-Blangy ; Comort, maire de PailleneouTt ; Cortyl, 
directeur de l'Asile d'aliénés, à iSaint-Venant; Cremont-
Mouquet, distillateur, à Liilie; Damidde, cultivateur, é 
Louvd; Dauhied, instituteur, à iMarchienhes ; Dclaro. 
zière, maire u'Enguinegatte ; Demietiàre, agriculteur, i 
N ceux-les-Mines ; Eiévet, médecin-vétérinaire é Absoon ; 
Fosse, maire de Gommegnics; Godbiue, vétérinaire à 
Wkgneliies; Guenez, chimiste en chef au Laboratoire 
de Lille ; Guilmant, éleveur an Portel ; Hor^dez, culti-
voteur, i Wattignie» ; Lefebvre, maire d'Aumervai ; Loi-
seau, pisciculteur, à Maubeuçe ; Moratsùgue, cultivateur, 
a. Mareq-en Ostreveut ; Moutier, vétérinaire, à Solesmes ; 
Nicodènie, maire de Sémëriee; Prouharam, procureur de 
la République, i Béthune; Qtterre, inspecteur des beur
res, à Lille; Eamara», vétérinaire, à Cambrai; Tlhéry, 
maire d'Esté- ' :.: T'bibarit, cultivateur, à Erquinghem-

causé ce suicid». M. Deltsîl, commiasarr» de porte» 
du deuxième «xrono3ssejn»nV a procédé va. coast-
tatarions d'usage et a fait transporter I» n d a n n 
l'Hôtel-Dieu. 

LB8 VOLS AT COMPTOIR. — Dans 1» « h * » 
de mardi, un malfaiteur resté inconnu a pénétrs 
dans le magasin d» Mme V<»s Vincent, épiciers, rue 
Pellart, 20, et a enlevé deux sachets contenant cha
cun cinq kilos de oafé torréfié d'ans valeur de 33 
francs. . 

M. Grimaldi, commissaire de polie» du cinqmsxu» 
arrondissement, informé du vol, a immodiatemoa» 
ouvert une enquête. 

UN VOL DB VETEMENTS ET D » LINGE. — 
Dans la soirée de mardi, un peu avant huit heursn, 
l'agent de police Leolercq, passant rus Jules-Dent» 
gnaucourt, aperçut trois individus qui, à sa vue, 
prirent 1» fuit». L'agent leur donna la chasse. L'un 
d'eux, s» voyant serré de près, abandonna un paquet 
qu'il tenait sous le bras, pais disparut dans ia nuit 
avec ses deux camarades. 

L'agent revint sur ses pas et ramassa le paquet 
qui contenait deux paires de draps de lit, un pan
talon, un/gilet et une couverture. On apprit quo 
ces obiew venaient d'êtro volés chez M. Amédée 
Vercraysse, ro» Jules-Derégnaucourt, cour Baroy. 

Une enquête est ouverte sur co vol par M. Lâché, 
commissaire de po'ce du 1er arrondissement. 

LA VISITE DU LAIT. — MM. les oomm^ssaire» 
de police ont procédé, mercredi matin, chacun dan» 
leur arrondissement respectif, à la visite du lait. 
8ù marchanda ea. ont été l'objet. Sur 264 échantil
lons pesés, un seul a été saisi pour être soumis à l'a
nalyse. 

•UN CHEVAL EMBALLE. — Le cheval de M. 
Eiigètnel Motte, député-maire, qni était attelé à 
une voiture et conduit par son fils aine, s'est subi-
temorrt emballé, mardi après-midi, vers deux heures, 
ruo du Coq-Français. Lo cheval a pu être arrêté, 
boulevard (Jasnbetta, par M. Jcan-Bfaptiste Des-
chok, chaudronnier, rue de Flandre, cour Puis. D 
n'y a eu heureusement aucun accident da person
ne. 

EN TOMBANT D'UN WAGON. — Un ouvris». 
déchargeur de M. Lucien 9ury, entrepreneur d» 
manutention, ruo de Lens, 36, à Lille, Albert Dol-
dique, 26 ans, demeurant a Leers, s'est fait une an-
torse au pied droit en tombant d'un wagon. M. 1» 
docteur Leplat a .exaovné le blessé, et lui a pres
crit six semaines do repos. 

UM'E CHUTE DtANB UNE CAVE. — Un veillemr 
de nuit de l'établissement de M. Auguste Lepoutre, 
fabricant, rue de la Redoute, Julien Canoo, âge do 
ÛU an», demeurant rue de la Longue-Chemise, est 
tombé dons la cave de» générateurs, en ouvrant un 
registre do chaudière. Dans sa chute, l'ouvrier s'est 
fait des contusions au pied droit. Il devra, d'âpre» 
M. le docteur Ballengh'en, chômer quarante jours. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL — Un manœu
vre dé MAI. Panl DTsdtam et A. Bayart, entreprenear», 
Auguatm 'Reoouard, 22 ans, rue des Anges, cour Séné-
part, s'est fait une entorse au pied droit en tombant. 
Quinze jours de repos. l>orieuT Godefroy^ — Un do
mestique de it. Joseph Rnuelet et C, exp^diterar. Emne 
Castdom, 20 ans, demeurant & WaUreke, s'est blessé i 
la main droite en graissant l'une des roues de sa voiture. 
Quinze jouns de repos. Docteur Labbe. — A La fikitui» 
de -MiM. A. Motte frères,'un rattacheur, J.-B. Dulev, 
47 aos, rue des Longues-Haies, cour Decraene, s'est 
blessé a la main pendant son travail. Quinze jours d» 
repos. Docteur Godefroy. — Un charretier de M. Le-
pcutre-ïsix et C", négociants en charbons, Charles Cooc-
ke, 48 arts, rue de Roubaix à Mou vaux, a été blessé au 
pied droit par la chute d'un cric qu'il manœuvrait. Dxc 
jours cW repos. Docteur Deldsf le. — A la filature de co
ton de M. Etienne Motte et C, un fileur, Joseph Plu
met, 47 ans, demeurant a Wattrelos, s'est luxé la che
ville droite en heurtant contre son métier. Huit jours 
de repos. Docteur Leplat. — Le domestique de la bras
serie Union de lioubrix-Tovreomg, Adolphe Dutboit, 
28 ans, rue Meyerbeer, a été bJessé à l'arcade sourci-
i iè ie di>oito p a r Je timon d'un© voit.izre_ H a i t jours de 
repos. Docteur Deiattre, 

TIROUVAILLES. — M. Gaillard, directeur de l'école 
communale de la rue Turgot, a trouvé, mardi soir, uno 
voiture de rémouleur à laquelle était attaché un chien. 

Lo jeune Vanroyen. rue Casimir-Périer, 6, a trou
vé une barra de fer de c notre mètres de longueur. —*— 
M. Ajr.and Dubois, rue de Lannoy, 98, a trouvé un bi
don vida de marchand de lait. 

LA a CUISINE ET LA TABLE MODERNE » 
est an livro qui no ressemble cm rien au banal livre 
de cuisine. C'est un dhof-drœuivre de vers pratiqua 
rédigé pour les maîtresses de maison par les hom
mes le» prias compétents dru métier, fort ingénieu
sement illustré, en* grande partie par la photogra
phie, ot, un des plu» charmants cadeaux que l'on 
p-tisse offrir à uno dame ou à une jeune fille. Bro
ché 5 frames. Relié toile, 6 fr. 60. En vente à 1» 
Librairie du Journal de lîoubaix on a la Librairie 
Larousse, à Paris. 4tl204d 

P i a n o s Er tard , P J e y e ! e t d e t o u t e * 
m a r q u e s , C o u a r t , r u e d u V i e i l - A b r e u 
v o i r , 8 , K o u b a i x . 43979 

LIRE EN SEPTIEME PACE, les conditions 
dTaboiinement à l'Illustration, le pretmkT des jour
naux iSustrés. On pont s'abonner sans frais aux 
buraautx djjj Journal de Roubaix, à Roubaix et à 
Tourcoing. 4621 ld 

Vie do la Révérende Mère Flore, lm° Supérieure 
générale des Damas da Mari». — Ouvrage de 500 
pngti3, n.îus?trô dô- mo«nbreiB!Gs pliotograj-hio&. I V i x 

3,50 à la Librairie du Jowrnot! de Soubaix. 46221d 
CROIX 

PKOCES-VERBAL a été -fafl. à Julien Delcroix, JO. 
ans. maréchal-ferrant, ru* de la Fonderie, inculpé 
d'ivresse. 

UN VOL a été comirà» mardi soir, entre sept heures 
et demie et neuf heures, chez M. Damixrin, rue de l'Ave
nir, À Croix. Les voieum, pour s'introduire dans La mai
son, ont passé par un terrain vague, puis escaladé le 
mur de la cour où ils ont fait sauter la parte. Une fois 
dans la maison, ils ont tout bouleversé, puis ils sont 
montés ou premier étage, ont fouillé lai lits et pris un» 
somme de 20 francs qui y était cachée. Cest en ren
trant, vers neuf heures, que M. Dambrin a constaté le 
vol. -

UNE TENTATIVE DE SUICIDE a mis en étnoj, 
mercredi matin, lés habitants de la rue Chevreul. Un 
épicier., Alfred Pla-yout, âgé de 62 ans, qui demeure au 
numéro 64, a tenté de se donner la mort eu se frappant 
avec va couteau au sternum. Jaa femme était absente 
à oe moment; lorsqu'elle rentra, elle trouva le vieillard 
étendu dans la cuisine. lEffrayée. elie appela les voisins 
à l'aide. Ijes premiers arrivés, MM. Carton et Dhal, re
levèrent l'épicier et le placèrent sur une chaise. Us aper
çurent alors sur le pavé une flaque de sang et un 
couteau, l'hiyout leur avoua tout de suite qu'J avait 

Lys ; Toulouse, maire de Sallaumincs ; Tricou, borticulj 
leur, i t'.t.e; Van den lioede, trésorier de la Société 
d'agriculture, à Lille; Waterlot, -propriétaire, à Lille; 
Wijinule, instituteur à Auchy. 

I NE MEPRISE DU PARQUET A VALE>*CTEM-
NE.S. — Nous avons annonce mardi inalin, i'arresta-
.tiun à Valenciuwes de M. Jutes Leiob-vre, notaire en 
cttto viî e. On nous prie de constater que cette arresta
tion a été le résultat d'un malentendu. Le notaire, incri
miné à tort, a été, après explications et sur un ordre du 
procureur général, remis en liberté immédiatement. 

N£GSOLOO>1SJ. — Nous apprenons da mort de Mlle 
Debcyor, décéJée à Stenwoorde. Jeudi matin, au
ront lieu en l'église Saint-Eloi,, à Hazcbrouck, les funé
railles de M. Charles Mackereel. On» nous annonce 
la mort de M. Pierre Coubronne, ancien garde, cham
pêtre de Gjdevvaersvelde. 

NOUVELLES MILITAIRES. — Paris, 30 décem
bre. — Dans la liste des sous-officiers admis à prendre 
Fart aux épreuves orales du concours d'admission à 

école militaire de l'artillerie et du génie, voici les noms 
qui intéressent votre région : Gay, maréchal-des-logis, 
au 15" ; Antoine, maréchal-ûès-logis, au 2T ; Lambert, 
marèchal-dcs-locis, an 15e. 

SUITES MORTELLES D'UN ACCIDENT A AR-
MEN TIREES. — Jules Raymond, le couvreur, qui 
tomba samedi dernier, d'un hauteur de 12 mètres, est 
mort, mercredi, des suites de ses blessures. 

UN COMMENCEMENT DlNCBNDIE A DOUAT 
— Hier, soir, un commencement d'incendie s'est dédarré 
dans les appartements de M. Blanchard, médecin-major, 
au 33" d'infanterie, 13 place d'Armes L'incendia fut ra-

?idement éteint. Les dégâts s élèvent* à un millier ds 
rancs environ. 

UN ACCIDENT MORTEL A CALAIS. — Un garde 
d'écurie au service de M. Sehade, nommé Tisserand, âgé 
de 13 ans, est tombé de son lit, an milieu de la nuit, sous 
les sabots des chevanx. Il reçut i la poitrine et an ventre 
des centnsions qui ont occasionné sa mort. 

•CONSEIL DE GUERRE PE LA 1" iREGION. — 
Séance du 30 décembre. — Président, M. le heutenant-

l colonel, Virnoocq; ministère-public, M, le sous-inten

dant ROCTXAÏ,' substituts.capitaine LALSET ,* ':?utenant 
CONSTANT. 

Jules -Delahaye, réserviste, classe 1832, recrut -""it d» 
Saint-Gmer. Insoumission. 15 jouis de prison. Défenseur 
M' Marchand. 

Alphonse iPynot, soldat de 2" classe au 1" régiment 
d'infanterie. Désertion à l'intérieur en temps de paix. 
6 mois de prison. Défenseur M* Marchand. 

Paul Meurillon. soldat de 8* classe au 84* d'infanterie. 
1* Désertion à l'intérieur en temps de paix, en récidive ; 
2* abus de confiance. 3 ans de prison et 25 francs d'aman
de. Défenseur M" Décaudin. 

UN ENEAiNT KBDLB VW A PETIT-PORT-PHI
LIPPE. — Un enfant, Arthur Vialet, âgé de quatre ans, 
a mis le feu a ses vêtements en s'approchant du foyer. 
Il est mort dans d'atroces souffrances. 

«J» 
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New-York, mercredi, 30 décembre 1903, 
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